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L'INCIVISME d'un bonnombre de résidents denos quartiers a atteint leparoxysme, à telle en‐seigne que la municipalitédevra sévir face aux agisse‐ments maladroits qui par‐ticipent à enlaidirl'environnement dans le‐quel nous vivons, avec toutleur corollaire, menaçantdangereusement la santépublique. C'est pourquoi,les pollueurs doiventpayer, comme on le voitsous d'autres cieux. Les ca‐niveaux étant devenus,malgré les efforts notablesconsentis par la municipa‐

lité, des dépotoirs pourtoutes sortes de détritus.Certaines structures,comme Hilarion multi‐ser‐vices, par la volonté de soninitiateur, Hilarion Mbala,se sont engagées dans cedomaine d'assainissement

de la cité. Mais ce n'est pastout, car il faut compteravec la bonne conduite descitoyens dont un pan fouleaux pieds les règles élé‐mentaires de la vie en zoneurbaine. Les ouvriers decette entreprises étaient en

action dans le 3e arrondis‐sement tout récemmentpour procéder au curagedes caniveaux situés enface de l’école Saint‐André,non loin de la paroisseSainte‐Barbe et dont l'en‐combrement est à l'originedes inondations qu'on dé‐plore à chaque saison despluies. Présent sur le sitelors de notre passage, Hila‐rion Mbala a vivement re‐mercié le maire de cettecirconscription adminis‐trative, Michaël Mboumba,pour avoir con"ié la tâchedu nettoyage des canalisa‐tions aux petites etmoyennes entreprises lo‐cales. Ce qui, à l'évidence, agénéré en retour quelquesemplois de vacances pourles élèves qui vont pouvoir

se procurer, avec leursgains, des fournitures sco‐laires. Une opération quidoit s'inscrire dans la
durée, d'autant qu'on estbien parti pour au moins 9mois de présenceconstante des pluies.

La touche de Hilarion multi-services
Assainissement de la ville/3e arrondissement

Jean-Paulin ALLOGO                                                                                                
Port-Gentil/Gabon

CE n’est un secret pourpersonne, les importationsdans la consommation ali‐mentaire sont au‐dessusde 80%. Le combat actueldes pouvoirs publics est deles ramener à 56%. D’où lacréation de l’Institut gabo‐nais d’aide au développe‐ment (Igad), dans le cadredu projet d’investissementagricole au Gabon (Pro‐diag), visant notammentl’accroissement de lacontribution du secteuragricole au PIB national età l’augmentation de la partdes produits locaux dans lepanier de la ménagère.A cela s’ajoute le pro‐gramme Gabonaise desréalisations agricoles etdes initiatives des natio‐naux engagés (Graine) quis’inscrit en accord avec les3 objectifs agricoles de lavision « Gabon vert » dé‐crite par le président de laRépublique, Ali Bongo On‐dimba, à savoir : porter lacontribution de l’agricul‐ture de 5 à 20 % du PIBd’ici à 2020, assurer l’auto‐suf"isance alimentaire dupays, et ne plus être tribu‐taire des importations ali‐mentaires étrangères poursa sécurité alimentaire.En attendant de consom‐mer local, notre pays conti‐nue d’importer desaliments qui garnissent lesmarchés et les rayons deplusieurs magasins. Les

autorités ont, à cet effet,pris le soin de mettre enplace des mécanismes decontrôle sanitaire de cesproduits, conscientes de ceque les problèmes de sécu‐rité sanitaire des alimentspeuvent rejaillir sur lasanté publique, limiter l’ac‐cès aux marchés, réduireles pro"its des entrepriseset limiter les débouchéséconomiques des pauvres.

APPETIT VORACE • Dansce cadre, la province dis‐pose, entre autres, de labrigade de contrôle de laqualité des denrées ali‐mentaires et de police phy‐tosanitaire, et d’un servicede la concurrence et de laconsommation. Ces struc‐tures et les autres exer‐cent‐elles leurs missionsdans les règles de l’art ?Pas si évident.Quelques exemples : il y a

plusieurs mois, l’un desservices avait fait appelaux médias parce que, ex‐pliquait un agent, il venaitd’arraisonner un conte‐neur rempli d'œufs dou‐teux, en provenance d’unpays voisin. Une fois sur leslieux, du côté de Bac Avia‐tion, au lieu‐dit « Chez
Akim », l’agent est entrétout seul dans la barrièreen abandonnant la presseau bord de la route. Trente

minutes après, quand il enressort, c’est pour annon‐cer qu’il va rappeler les re‐présentants de ces médias,le sujet étant suspendu.Depuis, plus de nouvelles…Tout récemment, un autreagent d’un autre service alui aussi ameuté la presse.Il disait avoir saisi desconteneurs avec des vivresimpropres à la consomma‐tion. Ce commerçant vé‐reux exerçant au

Grand‐Village a été convo‐qué à son bureau. L’agentde l’Etat l’a quasimenttancé dans les couloirs del’administration. Une foisles deux hommes à l’inté‐rieur du bureau, vraisem‐blablement, l’affaire a étéréglée autrement. Puisquedepuis, on ne parle plus deces conteneurs. Sans douteque les produits ont été dé‐versés sur les rayons enl’état au mépris desconsommateurs. A quelprix ?La hiérarchie a beau pren‐dre des mesures visant àréduire la corruption danssa chaîne (l’exigence d’unordre de mission, contrôlesen binôme, du port desbadges, etc.), celles‐ci sonttoujours contournées parcertains collaborateursmanifestant un appétit vo‐race de s’enrichir vite.Comment éradiquer le mal? Un notable a sa thérapie :investiguer et punir sévè‐rement l’enrichissement il‐licite. « Chez nous, tu peux
commercer à travailler au-
jourd’hui sans aucune base
!inancière et avoir au bout
de six mois des immeubles,
un parc automobile, sans
que personne ne s’en
émeuve. Comment voulez-
vous que les gens arrêtent
de détourner de l’argent, de
recevoir des pots de vin,
d’escroquer d’honnêtes ci-
toyens s’ils ne se sentent pas
inquiétés ? », s’indigne‐t‐il,non sans porter un juge‐ment négatif sur la Com‐mission nationaled’enrichissement illicite. 

La sécurité alimentaire en question
Consommation/Contrôle sanitaire des aliments
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Des vivres étalés à même le sol peuvent provoquer
des maladies.
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Au marché de Grand-Village, des tonnes de vivres
importés sont quotidiennement déchargés.
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Vue du nouveau marché de la cité où toutes sortes d'aliments
sont vendues mais, sans aucune garantie d’hygiène.
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Ici des légumes et tomates 
produits localement.
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Un caniveau déjà curé.

Ph
ot

o 
: J

PA

Une vue du caniveau rempli de toutes
sortes de déchets.
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Les ouvriers de l'entreprise
HMS en action.
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